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Avant-Propos


Au cours de l’année scolaire 2016-2017 j’ai eu la chance de participer à un atelier d’écriture, j’ai choisi de m’essayer au roman policier, ma passion. Voici le fruit de mon travail, soyez indulgent, mon professeur nous avait bien rappelé que les manuscrits devaient être finis avec deux mois d’avance pour les corrections, mais écrire s’est révélé plus difficile que prévu. Au-delà des maladresses, j’espère que vous apprécierez mon imagination et ma capacité à bâtir une histoire.


Merci.


Charles




Chapitre 1 Premiers meurtres


Par un matin pluvieux d'automne, une voiture de police se gara en bas d'un immeuble et un homme barbu en sortit. Il rentra dans le bâtiment, sonna à une porte du troisième étage et j’ouvris. J’avais des longs cheveux noirs et des yeux bleus comme la mer, j’étais grand et costaud.


- Bonjour Charles j'ai une mauvaise nouvelle, dit l'homme.


- Bonjour lieutenant, que se passe-t-il ? Demandais-je.


- Et bien nous avons trouvé trois corps sous la tour Eiffel.


- Ah, laissez-moi m'habiller, j'arrive.


Dix minutes plus tard, nous étions sur place, la zone était encerclée par des policiers et des journalistes.


- Voici les corps, dit l'inspecteur en montrant un regroupement de scientifiques en tenue.


- Allons voir ça, répliquais-je.


Nous nous sommes rapprochés et j'observais les corps. Trois femmes avec une rose plantée dans le cœur.


- Ceci sont des meurtres spéciaux, ce n'est pourtant pas la saint-valentin, remarquais-je.


- Elles ont été tuées par une balle et le tueur a planté cette rose, nous ne savons pas pourquoi, objecta un scientifique.


- Il doit y avoir une raison, dit l'inspecteur.


-Allons voir la base de données, nous trouverons des réponses, répondis-je.


Nous étions en train d’y aller quand un cri retentit. Nous nous précipitons vers l’endroit d’où il prévenait, c'était une femme affolée.


- Que se passe-t-il ? demanda l'inspecteur.


- C’était ma meilleure amie, répondit-elle en pleurant.


- Je suis désolé, nous allons trouver le coupable, la réconciliais-je, pouvez-vous nous aider ?


- Oui, oui je vais vous aider.


Accompagnés de la femme nous continuons notre route. Arrivé au PC mobile nous cherchons les identités des femmes décédées et nous trouvons : Sandra, 25 ans, mariée, allergique aux fleurs. Marie, 36 ans, mariée, déteste son mari. Louise, 27 ans, mariée, adore faire les courses.


Trois femmes, un point commun, toutes mariées, un indice de taille.


- Laquelle connaissez-vous? Demandais-je.


- Marie, je connais Marie.


- Bien retournons à la scène de crime.


Arrivés sur place, nous aperçûmes des traces de sang.


- C'est bizarre que le tueur n'ait pas essayé de les cacher, remarqua le commissaire Johnson.


- Je suppose qu'il pensait que ce n'était pas utile.


- Je pense, Charles, je pense, allons voir.


- Plutôt se séparer.


- Bonne idée.


Je suivis les traces de droites, je tombai sur une boutique de fleurs mais sans caméra, dommage.


Mon talkie-walkie bipa.


- Charles, tu as trouvé quelque chose ?


- Non et toi Kyliann ?


- Non à part une boutique de fleurs.


- Et alors, moi aussi mais sans caméra, et vous Johnson ?


- Sans caméra, hé oui commissaire, et vous ?


- Aussi une boutique de fleurs mais, on a de la chance, avec UNE caméra.


- UNE ! Génial


- Oui Kyliann, venez tous les deux.


On se précipita devant le "Le Lila rose" et j’aperçus un étalement de roses rouges au bout de la trainée de sang.


- Charmant comme tout, remarquais-je


- Mouais ce n'est pas clair tout ça, entrons.


- Bonjour Madame, je m'appelle Charles, Police Criminelle, puis-je regarder les vidéos que votre caméra a enregistrées dehors ?


- Oh oui, bien sûr, si je peux rendre service à une enquête, allez-y, c'est le terminal là-bas.


- Merci beaucoup.


Nous y allons et regardons la vidéo. Malheureusement, nous ne pouvions que voir la victime et le dos du tueur.


- Bon ça ne nous avance pas plus, que faisons-nous maintenant ?


- Allons voir les hommes auxquels elles s'étaient mariées.




Chapitre 2 Les roses


Nous retournons à la scène de crime et nous apercevons une bague dans chaque rose.


- Regardez les doigts, les annulaires.


- Vous avez raison Kyliann, on voit que des objets ont été arrachés, ça doit être les bagues, analysa Johnson.


- Envoyez tout ça au labo, nous, nous allons voir les suspects chez eux.


Nous nous rendons à la maison du premier suspect. Je frappai violement


- Police criminelle, ouvrez cette porte !!!


Nous attendons 5 minutes mais personne n’ouvrit la porte.


- J’ai dis ouvrez cette porte, si dans trois secondes vous n’ouvrez pas, j’enfoncerai la porte !


-1, 2, 3 !


VLAM


- Johnson, prenez à droite, Kyliann, couvrez nos arrières, je prends devant.


- Euh Charles, venez voir, j’ai trouvé notre homme.


- J’arrive.


Eugene s’était suicidé.


- Appelez les scientifiques.


Les scientifiques arrivèrent et inspectèrent la scène.


- Il s’est suicidé par amour.


- Un amour très fort entre eux je suppose.


Après avoir à peu près cherché des indices, on entendit un bruit et nous fouillâmes la maison, nous trouvâmes un enfant qui se cachait dans un placard et nous l’interrogeons.


- Qui es-tu petit ? Questionnais-je


- Je suis leur fils, répondit-il


- Ah, je suis désolé mon grand.


- DESOLE, vous êtes désolé ? C’est à cause de vous s’ils sont morts.

OEBPS/Images/cover.jpg
CHARLES BERTHET

LF TOMBEAU

JES ROSES






